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La Promenade de la Treille (Genève)
par

Claude WEBER

Pour compléter un travail précédent (cf. Cl. Duperrex, Plantes
introduites dans le canton de Genève, Trav. Soc. Bot. Genève, N° 1-2,1952-53,
p. 8-12 [1954]), nous avons entrepris l'étude de la Promenade de la
Treille.

Cette Promenade, la plus ancienne à Genève (cf. Louis Dufour, La
promenade de la Treille à Genève, Bull. Inst. nat. genevois 28, p. 359-377
[1887]), a été créée au XVIIe siècle, avec du terrain rapporté. En 1713,
la Treille a l'aspect qu'elle a gardé depuis. A une plantation de tilleuls
qui ne réussirent pas, succèdent en 1721 des marronniers (Aesculus
Hippocastanum L.). Les années suivantes voient l'aménagement de la
Courtine des Bastions (future rue de la Croix-Rouge), la pose d'une
barrière de fer, puis d'un banc utilisant, à titre d'économie, cette même
barrière comme dossier et enfin, en 1800 la plantation d'une haie pour essayer
d'interrompre la série d'accidents s'étant produits à cet endroit.

La partie intéressant le botaniste est le talus long d'environ 200 m.
et large de 10, situé en dessous de la Promenade de la Treille elle-même,
exposition SO. C'est le seul terrain en pleine ville de Genève qui reste
ouvert à la colonisation de plantes étrangères, à l'exception des chantiers

de construction toujours de durée provisoire. Il possède, en outre,
un intérêt spécial dû au souvenir historique du Jardin Botanique créé

par A.-D. de Candolle qui exista aux Bastions, à son voisinage immédiat,
de 1817 à 1904. Des plantes reliques de ce temps-là persistent encore.
D'autre part, la pente étant très forte, 40% au moins au milieu, le Service
des parcs et promenades laisse les robiniers faux-acacias envahir le terrain
afin de le fixer et borne ses interventions à la taille des plantes ligneuses
qui sont rabattues annuellement à 2 m. environ. Quelques plantations
furent effectuées autour de 1935: Forsythia viridissima Lindl. (Chine)
au-dessus de la rue de la Croix-Rouge, Yucca Smalliana Fernald (Y. fila-
mentosa auct.) (Am. Nord) côté place Neuve, Hypericum calycirium L.
(Grèce, Asie Mineure) côté Palais Eynard. Des fragments de haie de

Poncirus trifoliata (L.) Raf. (Chine) persistent par endroit ainsi que Iris
pallida Lam. (Médit.).
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En son centre, où la pente est la plus forte, la végétation ligneuse a pris
le dessus, recouvrant presque entièrement le terrain: Robinia Pseudacacia
L. (Am. Nord), Crataegus monogyna Jacq., Acercampestre L., Sambucus

nigra L., Ailanthus altissima (Miller) Swingle (Chine), Clematis Vitalba
L., jeunes Ulmus campestris L. em. Hudson dont les graines proviennent
des ormes de la Promenade de la Treille et jeunes Celtis australis L. en
relation directe avec les micocouliers de la rue de la Croix-Rouge située
en dessous. Les deux extrémités sont recouvertes par une pelouse lâche
dont la principale Graminée est 1 'Agropyron repens (L.) P. B. C'est là

que sont localisées la plupart des espèces que nous citons: Phalaris
canadensis L. (Médit.), Dactylis glomerata L., Poa nemoralis L., Bromus
tectorum L., B. hordeaceus L., Carex muricata L., Muscari comosum (L.)
Miller, Iris spuria L. var halophila (Pallas) Dykes (Asie), Rumex crispus L.,
Beta Lrigyna Waldst. et Kit. (Eur. sud-or., As. occ.), Cannabis sativa L.
(Asie occid., Inde), Dianthus Carthusianorum L., Papaver Rhoeas L.,
Sisymbrium strictissimum L., Diplotaxis tenuijolia (L.) DC., Potentilla
recta L., P. argentea L. x recta L., Medicago varia Martyn, Impatiens par-
viflora DC. (Sibérie), Eryngium palmatum Pane, et Vis. (Balkans),
Symphytum tauricum Willd. (Eur. sud-or., As. occ.), Ballota nigra L., Echinops
sphaerocephalus L., Lactuca Serriola L.

Que peut-on conclure de cet ensemble disparate de plantes recouvrant

ce terrain laissé à leur disposition depuis deux siècles et demi
En dehors des plantes ornementales introduites par l'homme, les espèces

adaptées à la dispersion par le vent ou dont les graines sont petites et
légères dominent; d'autres (Sambucus, Crataegus, Celtis) ont dû être
apportées par les oiseaux. La pauvreté du sol et son aridité ainsi que
l'isolement ont empêché jusqu'ici son envahissement par les orties et les

ronces. Subissons donc les robiniers faux-acacias s'ils permettent la
conservation de ce lieu sauvage et fantaisiste en plein cœur de notre
Genève si ordonnée.

Remercions ici le Service des parcs et promenades de la Ville de

Genève, les archives d'Etat et le Service d'urbanisme du Département
des travaux publics pour les renseignements si aimablement fournis.

Genève, 21 novembre 1955.
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